PV  ROY 


D’ESPAGiSiE. 


’S'NZfoTSS  tA  MOf^: 

SIEVli  LE 

de  Qonàk. 


huxû  lACofieîrnfrimfi] 

A paris; 


Pai  leaii  Bourriquanc , au  Lÿs 
fleurifTant , prés  le 
puits  Certain. 

T jl.  DÇ.  xyi 
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On  CqvsiN, 
te  fangqui 
nourrie  les  : 
mefmes  âmes- 
(ie  ne  diray  les 
corps  parce  «^ueles  adions 
des  Priinçcs  ne  dépendent  qoè 
duDieu  viuant  ) ne  pourra.ii 
vous  t’aiaener  a la  mefnaeiv-i 


mon 


uinitél’af- 
A ij 


4 


,.7 

féifle?  Te  n^y  iamais  pënféqü©- 
vous  ne  vous  reuniffiez  aux 
yoftres  , vos  ayeulx  vous  y 
çbnuient , fans  que  i’e  parle  de 
lafaiB<Sletë  Françoifç  ;;la  Sicw 
Jicnne  defeendue  vniqucïiieoî; 
de  voftre  tige  vous.côniure  à 
goufter  la  çlemence  & Fvna-' 
nimité  qui  en  fut:, On  s^en.  for* 
malifa , mais  la  vertu  dorni-J 
nante  d’vne  réunion  fainftej^ 
çeunit  le  defvny  du  paffé  : r çu-. 
ny  qui  fut , tcftifia  à l’Europ© 
«ncç  temps  la  ce  que  (pourra^ 
defortnais  par  le  prefent  Hy- 
menée  apporter  la  p^x  fur 
tous  les  confins , lîon  d’vn© 
partie  du  monde  , mais  iûr 


toute  la  niape,  mapë  nette  dii 
lîionde , raffermy  far  le  mon^  ' 
de  des  François , François  (ie 
dis  de  la  franchife  ) tcfinoi- 
gnera  comm  e ce  qui  a iamais 
cfté  e fpandu  glorieufement, 
s efpandra  par  tout , tout  qui 
de  la  franchife  ( en  ce  qui  cft; 
du  franc  arbicre  ) » ne  peut 
qu’apportet-lc  choi^  franc  de 
vous,  & de  céuK  qui  défirent 
pour  tout  leii-aonde  la  liberté. 
Si  on  a autresfois  blafraé  ce  > 
qui  eftoit  du  confeil  <bArra-  - 
goBj  pour  faire  donner  quel-' 
que;  fplendeur-  au  Soleif  d*£f- 
pagne  , l’Orient  de  la  France  - 
ne  no^ua  iamaisà  leur  bailler 
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l’Aurore  blanchifTantc  de  là'i 
merc  de  Sain£b  Louys  vbArd 
aycu'le  & la  micnnc.Les  GM-ï 
penois  la  virent , la  voyans  i 
admit  crée  la  candeur  de  cefte  ,. 

A 

cfiafte,  valeureufc  & fainfitc  • 
Caftiilane,chafte  qu^ellc  eftoic 
& efcharcc  pôur.k  fang  desL* 
rebelles contre  lesThibàuls' • 
& les  Dreux,  vérifia  la  graft--p 
dcLir  de  fa  Majefté  , Majefté 
rçijement  vnie  i la  volonté; 
des  François  , qu’il  faut  que  ' 
nous  Aconfeffions  qu’ils  nousp 
ont.  remis  dausje  bercail  d® 
l’Eglifé  Romaine;  & qu’apres-T 
lerDifiU  de  falut , & fonpror , 
che  iS,  Jacques , nous  ne  fotns 


mes  que  vrays  uatnoliques , 
par  les  Frâçois:  quelque  çhofe 
qu’il  y aye  eue , elle  eft  paffee, 
il  ne  f aut  iàxnais  y fonger , a !'• 
trement  fe  lèruit  meyre  tout 
en  trouble.  On  fçait  contre 
l'opinion  d’vn  chacun  qué  les 
armes  Françoifcs  paroiflenc 


ioignant  les  noftres  aux  1 eurs, 
jiious  mourrôs  vnanimc^  pour 
la  defFenee  de  la  vraye  Reli- 
gion que  nous  tenons  : vous 
la  tenez , & nous  ne  croyons 
qu’en  puilliez  fouz  le  feruice 
& obeiiTance  que  deuez,  apres 
Dieu  ,.en  faire  tefraoignagc 
d’autre.  Suiuez  ce  qui  eft  de 


toute  antiquité  des  bofts 
berts  vosayeulx  : Confecuti-^ 
uement  cô{iderez  iufqucs  aux 
voftres  ce  qui  a ellè  vers  lis 
fouldre  admirable  des  foui- 
droyantes  coudées  du  grand 
Dieu,  qui  n’ont  iamais  bruflé 
& conlommé  que  ceux  qui 
ont  efté  rebelles  âfaMajefté, 
& celle  de  leur  Roy.  Noftre 
S.  Pere  » Pete  de  vous  & de 
nous , n’a  manqué  par  lettres 
ôc  autres  mèlTages  de  fa  vo» 
lonté  par  fes  Nonce , a vous 
declareirôt  femondre  que  vous_^ 
euffiez  à confirmer  ce  que  par 
Vnccftroitte  & faincteallian* 
ce  en  Dieu,  le  deffunét  Roy 

noftre 


iioflire  boprfrere  àuçij  defiré 
faire:  ' Lçs  ■ hjo  tinellft fez  >,  mais 
iè  diray  R^y aurez  qui  vous 
ont  cfté  f aiâçs  jrant  a Bruxel- 
Jesiqu’â  Milliain , yoiis  dQiuenc 
|5orter  à reçognoilke  *ce  qui 
eft  de  lâ  ..bien-veillanGe  que 
nous  vous  auons  témoigne 
par  efFedt  ,,;foit  deuanr , foie 
apres  la  morc  du  feuR.pyno-^ 
Rre  bon  frere  (que  Dieu  ab- 
foluè  ) s’il  éuft  vefeu  nous 
n’euflions  efté  en  tels  trou- 
bles & grabruges.  Vous  mef- 
ines  cftanc  fous  fa  domination 
& la  noftre,  n’eudicz  manqué 
à vouloir  ce  qui  eftoie  de  la 
jolonté  de  Dieu , de  celle  du 
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s.  Perc  j de  la  confirmation 
de  la  fienne , Ôc  de  ralliancé 
que  nous  délirions  auoir  à la 
Couronne  de  France.  Nos 
Ambafladeurs  dans  Fôtaine- 
bleau  dirent  en  vqftre  prefen- 
ce  deuant  noftre  feu  frère  l’ac- 
cord de  l’alliance  qui  s eft  fai- 
éfe  , pendant  que  vous  auez 
cfté  auec  nous  vous  l’auez  de- 
fire'e  & voulue , voulue  apres 
voftre  départ  pratiquée  fans 
pradtiquer  de  toute  l’cfterîdue 
de  voitre  ame,  n’auez  eu  auAc 
délTein  finon  qu’elle  s’efle> 
duaft  , à cefte  heure  vous 
voyant  relidiuer  8c  contre- 
carrer , ce  femble , mon  frère 


ic  mon  fils.yoftre  Roy, que  ne 
jaugera  on,  finon  que  vous 
continuez  que  vous  ne  deCrez 
le  repos  ny  de  fon  Ëftat , ny 
des  voftres.N’allez  imaginant 
aux  Religionnaires  qu’on  leur 
apportera  de  l’incommodité', 
fur  la  pacification  de  laquelle 
ils  iouyflentî  Noustt’auons  ce 
defifein,  &:  quand  nous  l’auriôs 
le  Confeil  de  noftrefrere  mofl 
Bis,  eft  fi  bon  & fi  faindt,  qu’il 
cft  impofiible  que  iamais  on 
puifTe  venir  aux  pretenCons 
que  l’on  en  auroit.  Joint  que 
nous  K’auons  iamais  rien  faiâ: 
fur  cefte  alliance , ny  defiré, 
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VbyS'preiîiitoeifileiir  j'  8? 
tOiiS’i+*tÿ’Çoüfins‘lés  Ptinç^ 
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Fràrteëfs-'i 'comm'ç- àufîi  ceu^i 
4on£^“fés'  iertiotiom  font^  fi 
grandes  iVay  ent  parfei  ment 
folcmnèWefiré  l^effeét:  de  l^âl- 
lia  ncc  V - allian  é é • qui  éftanfe 
procurée  de  Dieu  j'confirméé 
parluy-  raefnie,'  fts  facrifiea- 
téurs,  vous  mefmcs,-  èc  autres 
qui  forït  auec  vous,  par  vollré 
fang  mcfme^à  tellement  vous 
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vnir  avëitreaméyfâns  parle  t 
de  voftre  corpS’,  Idae  ôbéifr 
faut  à voftre  Roy*,' Vous  tef* 
moigniez  que  vous  voule^i 
yiure,  mourir, Sircùiure  poul 
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leiferuice  de  fa  Maiefte'.  Ainfl 
©beiflant  i fes  commande- 
mens,  ie  fcray, 

MON  COVSIN. 

Voftre  bien  afiFeÆionné 
PHILIPPES. 

DeBurges  ce  i8. 

Nouembre  1615. 
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